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veritables de la deffenfe du Parlement, & des 
_Habitans de Parts : Contre les Perturbateurs 
du repos public, @ les Ennemis du Roy e5 de 
EST at. 4 | | 
ke 
A grandeur des Eftats ne s’eftant iamais maintenué que 

par la Tuftice , à caufe de la proportion qu’elle donne à 
| chafque chofe felon fon rang & fa dignité,quieft lefeul 
poinét du gouuernement. Le Parlement de Paris a aufliefté 
eftably par lescrois Eftars du Royaume pour trouuer cetem.- 
perament à noftre Monarchie, quifans cela n’euft pas pü con 
ferueriufques à prefent fon efclat & fa fplendeur. 

- Mais comme dans vn grand corpsle fang qui eft le principe 
de la vie nefercpand pas également par tout, il a fallu auffi 
par la fuite destemps mulriplier ceremede, & faire d’autres 
Parlemens en plufieurs endroits du Royaume afin que toutes 

es parties fetrouuans fortifiées de cette authorité legitime, 

- clleferuift de rempart à lauthorité Royale, &àla manuten- 
tion de l'Eftat. Les Royseux mefmnes n’ontpascreu mieuxaf- 
feurerleursconqueftes qu’en y eftabliffans ces grandes Com- 
pagnies comme les oftages de leursaffeétions, &cles facrés de- 
pofitaires de leur repos & de leur falut. | & 

Tantque cét ordre a duré, & qu'il a efte inuiolable, l’on 
n'aiamais veu que d'heureux fuccés, c'eftoient autant de lu- 
_mieres quifereflechifloient fur la Majefte Royale, comme les: 
ayons furle corps du Soleil, & qui la faifoient paroiïftreauec: 
plus d’efclac. Mais depuis qu'on s'eft difpenfé de cette belle 

. police, & que par vne illufion dans-la politique l’on à voulw 

_  faireroutpafñler de puiffance abfoluë, c’eft pour lors que les 
_  Roysfe fonttuinéseux-mefines, parce qu'ils ontofté cetem- 
perament & cette chaifne , quiles vnifloivauecleurs peuples 
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“& qui conferuoit l'amour des vns.& la foumiffion désanuttes, 
… # Ce defordrepublic n’a point eu d'autre principe quel'am- 
bition des Miniftres & des Fauoris,aufquelsnos Princes ayant 
abandonnc la conduite de leurs Eftats & route leurauthorité, 
Hs-ontcres-mal v{é d'vn pouuoir qui ne leur appartenoit pas, 
& changé entierement la face de noftre Empire,afin que nous 
faifans perdreles loix de nos Peres, ils peuffent faire vne do- 
mination d’efclaues , & deftruire cour ce qui s’oppoferoit à 
l'infolence de léurs deffeins & de leurs entreprifes crimi- 
nelles. R | | 
Il feroit inutile derechercher desexemples de cette verité 
danslesfiecles paffez , il ne faut que faire vn petit retour fur 
nous mefmes, pour découurir le couronnement de la tyran- 
nie, & comme l’on a rauagé tout le Royaume, & faitchan- 
ger de nom & de titre aux François, tant jaloux de leur li- 
berte. : die 
Tout le monde fçait que le Minifiere du Cardinal deRi- : 
chelieu n’a efte celebre que par le bouleuerfement de toute 
l'Europe ,oùil a misle feu de tous les coftés, & qu'il ne s’eft 
cimenté que par le fang , & le meurtre d'vne infinité de per- 
fonnes liluftres qu’ila facrifices à fa vengeance, & à l’iniuftice 
de fes pañlions. Les Princes mefmes & tous les Grands du 
Royaume ont efte les premiers objets de fa fureur; Il n'y a 
point de jufte dans P'Eftat qu'il n'ait cruellement perfecuté; 
les vnspar des prifonsperpetuelles où ils ontfiny malheureu- 
fementleurs jours, les autres par le poifon & des morts preci- 
pitées; plufñeurs par desfupplices honteux,& de fauflesaccu- 
fations. Enfin il a confomme pendant fon Miniftere tout ce 
que l'enfer peutinfpirer pour affliger l'innocence, & la ren- 
dre malheureufe. | “he | 
Heftoir monté à vn fi haut poin& d'infolence, qu’apres s’e- 
fire faifi des meilleures places du Roÿaume & des ports les 
plusfameux & les plusconfderables , il traittoit le Roy com-. 
me s'il en cuftefté le maiftre & le fouuerain. Ses gardes en-  - … 
croient iufques dans le cabinet du Prince , qui n'eftoit pas 
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mefme en feureté au milieu de fa Cour , ayant corrompu tous. 
fes Officiers,& gaigné tous ceux quiapprochoiïétfaperfonne. 
# n y ; 1,6 Lu # »'-ve) *# \ 
Sa mort tant defirée auoit leué l’enfcigne de lefperance, 
mai 
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fais comme fon gouuernement & fa conduite auoient for. 
me desmonftres dans l’Eftar, l’on ne laiffa pas de voir encore 
fon genie & fafureur regner. En mourant il confirma dans 
l'efprit du Prince tous ceux qui auoient efté les principaux 
chefs de fa tyrannie, s’imaginant de rendre fa memoire moins 
odieufe parles vices defes fuccefleurs. 

Le Roy cftant mort cinq moisapres ,ilcommenca àparoi- 
ftre encore vn petitrayon deliberté, parce que la Reyne qu'il. 
laifloit Regente ayant efté perfecutée pendant la pefanteur 
de ce Miniftere , l’on fe perfuada aufli-coft que fes propres 
malheurs pouuoient eftre depuiflans oftages de fon affection 
“enuers les peuples afiligez. 

Dans cette afleurance le Parlement abandonna laRegen+ 
cé à fa bonne Foy. Car quoy que ie Roy par fon teftament 
luy euft donné cinq Confeillers, par l’aduis defquels toutes 
les affaires deuoient eftre rerminées; Il la fit abfolué par fon 
Arreft, pour le moins il ne Iuy impofapoint d'autre necefli- 
té, que l’execution des Loix fondamentales de l’Eftar. 

Mais foir que lon n’euft iamais connu que le dehors & l’ex- 
tericur de certe Princefle, ou que dans ce changement de 
fortune elle cuft incontinent corrompu fes bonnes inclina- 
tions, le Parlement n'eut pasfi-toft rompu fes chaifnes qu’on 
voit incontinent efloigner de la Cour les gens de bien, elle 
tefmoigne publiquement , & au milieu de fon gercle , que 
pour bien regner, il faloitregnerauec la force & la violence, 
queles maximes du Cardinal de Richelieu eftoient les plus 
feures , & que c’eftoic en cela feul que confiftoit le Gouuer- 
nement. | | 

Le Cardinal Mazarin qui luy auoit infpiré cette mal- 
heureufe politique , s’eftant donc rendu maiftre abfolu de fon. 
efprit,il commence à exercerfacruauté & fatyrannie fur les 
perfonnes quieftoient auparauant les plus cheres à cette Prin- 


… ccffe,& les plusaffectiünées à fon feruice &aubiende l'Eftat. 


Monfieur le Duc de Beaufort fuc la premiere viÆime qui fut 


_ jmmoléeàce Miniftre infolent , parce qu'il crauerfoitfes def 
 feims,&quele Roy en mourantluy auoit donné comine en 


dépolt fes enfans, c'eft à dire la feurece de l'Eftac & toute fa 


bonne fortune. 1 


LI 
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_ 11 n'eutpasfi-toftattenté à la perfonne de ce Prince gene- : 
reux par ‘des accufations malicicufement inuentées, & par 
vne prifon de cinq ans, qu'il trouua auffi moyen de chaf- 
fer de la Cour Monfieur l’'Euefque de Beauuais Comte & 
Pair de France , qui auoit receu tant de fois les larmes de la 
Reynelors qu'elle auoicefté perfecutée, à caufe que labonté 
des mœurs & l’eminente vertu de ce Prelat luy faifoient om- 
brage,& qu'il auoit déja jetté quelques fondémets de la Paix 
vriuerfelle, qui euft ruiné fans doute tous les projects qu'il 
auoit fait: dc fa grandeur & defaforcune. 

Ces premieres demarches ayant heureufement reüffy au 
Cardinal Mazarin , il n’y a rien qu'il netente fur l’efprit de 
cette Princefle, & commeles Finances du Royaumeeftoient 
fon principal object, qui eltle vice ordinaire d'vnebafie & vi- 
le naiffance, & de tous ceux de fanation , il fongeà s'en rendre 
le maiftre abfolu ,en y mettant des hommes de fac & de cor- 
de, & qui s'eftoient déja rendus infames par les vols & les bri- 

_gandages. | Pr | 
- Pourparueniràfon deffein il efleuale fieur d'Emery, done 
les mœurs eftoient entierement conformes aux fiennes , & 
qu'il fçauoiteftre capable detout entreprend repour Juy come ‘ 
plaire, & pouraflouuir fon auarice & fon ambition. $ 

Erdefait, fine fut pasfi toft entre dausladireétion des Fi. 
fances, que violantles anciennes Loixde lEftac, il n’y auoit 
forces d'aduis & d’inuentions qu'ilne recherchaft pour oppri- 
mer le peuple, & lefurcharger d'impoltions 8 de taxes fi nou- 
uelles & fi extraordinaires, qu’il fembloit eftre infpiré des 
Demons, & qu'il n’eftoitne que pour la deftrudtion decette 
grande Monarchie. | dis 
… Le Parlement ayant voulu dés le commencement arre- 
fterlecoursde ce defordre, & empefcher l'eftabliffement de 

toutes ces nouueautes , il fe fic vn grand conflit, qui euc vn. 
fuccez tres-funefte & tres-malheureux pour certe Illuftre 
Compagnie... | mur: Ç Hat | 

Æar bien qu’elle ne trauaillaft que paurlebien public, 8 
que la Reyneluy eut l'obligation routeenriere defa-Regen- 
ce,neanrmoins elle fouffricque ces deux Tyrans quis'eftoienr 


éleués au prejudice de tant de gens d'honneur & de fufifan- | 


dns. 
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ce', fe feruiffent de lauthorite que le Parlement luy auoit 

donnée, pour enleuerle Prefident Barillonau milieu de Paris 

& à la face de tousles peuples, dont il auoit cfte le Pere & Le 

véritable conferuateur. | À 

Ce facrifice n'eut pas efté parfait s’il n'eutefté fanglant, & 
fi la victime n’eut efté entierement confommée.Apres auoir 
donc fait çoi duire cét illuitre Heros dans le Chafteau de Pi. 
gneroic fans aucune formalité de Juftice, & contre les Loix 
les plus generales du Royaume., qui deffendent ces empri- 
fonnemens violens , & que l’on mene les prifonniers en des 
 Prouinces eftrangeres, & pendantqu’on entretenoit le Par- 
lement &:la famille de ce Prefident, d’vne prompte liberté, 
l’on reçceut incontinent la nouuelle de fa mort precipitée, & 
de quelques-vns de fes domeftiques, qui pour leur fidelité re- 
ceurent le mefme fort, & vne fin auf cruelle & aufli mal- 
heureufe. | 

La vieilleffe de Monfieur Gayan Prefident aux Enqueftes, 
& les incommodirez qu'il fouffroit pour lors dans fa fanté ne 
flefchirent point auffi ces deux Perturbareurs durepos public, 
& ces deux ennemis del'Eftat. On le fit fortir de Parisau mi- 
* lieu de la nuiét fans luy donner le temps de prendre feulement 
aucun équipage, & on le conduifit à Chafteau-gornitier, qui 
€ftoicie lieu de fa retraite & de fon banniflement._ 

Plufeurs de Mefieurs nereçeurent pas aufli de traiétemens 
plus doux ,ayanteftérelegués en d’autres endroitsdu Royau- 
me,pour s’eftre oppofez courageufementà la violence du Mi. 
niftere, & deffendu la caufe publique. | 

Toutes ces{fubmiffions volontaires du Parlemene, qui eut 
pû dés lors reclamer la Juftice & l'authorité des Loix, quine 
veulent pas qu'on puiffe troubler le feruice des Officiers ny 
Ja fonction deleurs charges, qu’en leur faifanc faire leur pro 
cez par les voyes ordinaires , enflerentencore le cœur & la 
fuperbe de ces deux ennemis du genre humain & de la focieté 
 ciuile , car ayant perdu la memoire deléur naiffance, & du 
. néant doncils auoienteftétirés , ils rendent toutes Les puif- 

fances de l'Eftac captiues , il n’y a rien qui puiffe refifter à 
leur violence & à leur fureur. | a fte 
Le Parlement, quoy qu'engagé dansl'oppreffion publique, 
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fe laiffe pourtant pas de continuer fes efforts il s’affemble 
dansies rencontres les plus importantes, il rend des Arrefts, 
ilfaitdesremonftrances, iladuertit touslesioursla Reyne de 
la cheute & du precipice. Que ceux qui gouuernoient& qui 
luy donnoient de fi pernicieux confeils faifoient fans doute 
les funerailles de l’Eftat, que nous perdions par noftre mal- 
heureufe police & par la fuite de nos defordres , toutlecredit 
& lareputationchezles Eftrangers Bref que cout eftoit cor: 
rompu, & reduit dans le dernier malheur, & que l'on ne 
voyoit plus dutoutlaface de noftre Monarchie. 

Mais tous ces fages confeils font toufiours inutiles & mef- 
prifez,il n’yarien d'inuiolable à ces deux Geans qui s'eftoient 
emparez du trofne des Dieux, & qui affiegcoient l’efprit de 
cette Princefle. Vn Arreft du Confeil rendu fur vne fimple 
Requefte, renuerfeles plus iuftes deliberations'des Compa- 


_ gnies Souucraines, les Loix les plus facrces de l'Eftat font le 


joüet & la derifion de ces deux Miniftres ignorans & facrile- 
ges,quin ont point d'autre politique quele pillage des peu- 
ples, & deferepaiftre deleurproprefang. 

Pour faciliter tousleutrs pernicieux defleins, & leurs entre- 
prifes puniffables , ils engagent dans leur complot le Chan- 
celier de France, qui auoit efté efleue à cette charge par fes 
lafcherez & fes infamies,& qui s'y eftoit maintenu par lesmef- 
mescrimes. Ce Chef dela lufticeabufe en toutes réncontres 
dufceau & du caraéterce du Prince on l’applique à toutes for- 
tes de nouueautez & detyrannies il fert à opprimer lesinno- 
cens, & à fauuer les coupables, s'imaginantfairele Roycom- 


plice de tant de crimes, parce qu’il proftituoit ainfi fafigure 


& fon image. | 
Le combat du Parlement & du Confeil pour tous ces dei * 
fordresayant duré plus de cinq ansentiers dela Regence, fans 


produiretout l'effet qu’ileuftbien defiré pourlefoulagement 


du pablic, dautant que le Parlementauoittoufours deux vi= 
fages, lvn defquels regardoit la mifere du peuple, & autre 
fa fureur; Il refolut enfin au mois de May dermier d’arrefter 
ec torrent de maux qui auoit defia rauagé cour le Royaume: 
&iqui dans peu de temps euc acheué fonnaufra; 


ge &C rene 
ucrie tous fes fondemens, AIM "e 
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RS: 


Pour cela il accepte l’vnion detoutésles Compagnies Sou- 
ueraines de la Ville de Paris ,afinque toutle monde conneuft 
la Tuftice & la raifon de fon entreprife, & que ce qu’il yauoit 
auffi de puiflance Icgitime, euft part à la gloire de l'euene- 
ment. | 

Le Cardinal Mazarin &tous fesadherans  troublés par Pi- 
mage de leurs crimes, & par le remords de leurs confciences, 
preuoyans bien par là leur deffaice , tentent routes fortes de 
moyens pour rompre lPvnion des Compagnies , ils en arre- 
ftent plufieurs prifonniers, 1Îs menacent les autres de la der- 
niere violence, & de fupplices honteux, il n’y a rien qu'ils 
ne promettent pour rompré cette genereufe attaque, & pour 
difliper l'orage & la foudre que lon formoit pour leursteftes 
criminelles. | AE | 

Maisayant veu par la fuite que leur fureur, & toutesles ma- 
chines qu’ilsauoient dreflées contrele Parlement, n’auoient 
point retardé fon glorieux deflein , & que cette Compa- 
gnie auoit refolu de garentir le peuple de tant d’oppreflions 
qu'il auoit fouffertes , ou d’eftre enfeuelie aucc_kuy dans le 
mefme tombeau, ils commencerent à plier auec vne refolu- 
tion fecrette de perdre le Parlement, lors que les armées ne 
feroient plus occupées contre les ennemis, & qu’ils auroient 
aupres d'eux toutes les forces , en deuft-il coufter l’'Eftat 
tourenticr. , | De) 

La Reyne enuoya donc querir fur la fin du mois de Juin 
les gens du Roy ,aufquelselle donna charge de dire au Parle- 
ment qu'elle agreoit leurs aflemblées , & qu'ils pouuoient. 
executer leurs Arrefts d’vnion. je | 

Ainfile Parlement agiflant par fa propreauthorité, & par - 
l'agréement de la Reyne, il y auoit lieu decroire aprescela 
qu'il n'yauroit plus dercfftance ,& que cout fe pañleroit de 
bonne foy. té | | 

Mais dés que les Miniftres virent que le Parlement ayoit 


commence par la reuocation des Intendans des Prouinces, 


: 


À 
s ‘re : 


"quieftoienties principaux inftrumens de leurs tyrannies, & 
” “qu'on auoit ordonné qu'il feroit informé de la mauuaile ad- 
“miniftration des Finances, ils prennent Palarmeauffi-coft par- 
ce que c'eftoit là le couronnement de tousicurs crimes, & 


Ç, 
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10 ‘ 
que pat ce moyen leur brigandage paroiftroït publiquement, 

Poureluderlexecution de l’Arreft & retarder leur fupplis 
ce, ilsobligent Monfieur le Duc d'Orleansd’'en venir deman- 
det au Parlement la furfeance pour quelques iours, & de 
propofer des conferences en fa maifon par deputés pour ter- 
riner les affaires, & donner toute la fatisfaétion qu'il feroit 
poflble au public, & au particulier ; les affeuranc encore 
derechef des bonnes volontés de la Reyne, en foy & parole 
de Prince, & que pour luy il n’eftoit point miniftre de trom.- 
perie , mais qu'ils pouuoient fe repofer fur les proccftations 
qu'il leur faifoic. | | ; 

Le Parlement ayant accepté la conference dans l’'Hoftel 
d'Orleans , quoy qu’extraordinaire, pour ne pas defobliger 
ce Prince, & pour voir s'il y auroit aufh quelque ouuerture 
d’accommodement. 

Monfieur le Chancelier propofa dés la premiere Af{fem- 
blée, defairevne Declaration entierementconforme à l’Ar: 
reft quiauoitefte rendu. A quoyle Parlementconfentit ,n'e- 
ftant point jaloux de faire paroiftre fous fonauthoritele bien 


qu'il vouloit procurer au peuple, au contraire ilfouffrit que 


certe gloire paflaft pour vnouurage de fes propresenneimis & 
defestyrans. 

Maisau lieu de garder la parole quiauoitefté donnée, l'on 
fait apporter au premier iour par Monfieur le Duc d'Orleans 
vne Declaration bien difference de ce qui auoit efte arrefté, 
Car on n'y parloit point du tout d'informer de lamauuaife 
adminittration des Finances, comme il auoit efté ordonné 
par l’Arreft. Et à l’efgard dela quatriefme partie destailles 
qu'on auoit promis de remettre, lon n’en diminuoit que la 
huitiémepartie,& encorcauec desconditionsquirendoient 
cette defchargeinutile& fansaucunfruiæ. où 

Le Parlement nereconnoiflant plus fon ouurage depuis … 
qu'il auoit paflé par les mains des Miniftres qui auoient ac= 


couftumé de corrompre toutes chofes, & deles deffigurern 
fl ne voulut point du tout verifier cette Declaration. Mais 
deux iouts apres l’on s’aduifa d’vne artifice & d'yne fourbe 


qui eftoit tour le fecret du miniftere; Sçauoir d’eftablir vne 


Chambre de Juftice par vne feconde Declaration quel'on fic hu 


A 


— 


| IT 

encore apporter par Monfieurle Duc d'Orleans, ie Confeû 
pretendantauoir fatisfaic par là à cous les articles de l'Arreft, 
puis que dans la Chambre de Tuftice l'on informeroit de la 
diflipation des Finances contre routes fortes de perfonnes,& 
fansexception. | 

Bien que le Parlementreconneuft dés lors que ce n’eftoit 
qu'vne inuention pour éloigner le chaftiment de ceux qui 


auoient voleles deniers publics, parce que lacommifion de 


la Chambre de Iuftice demeuroit en la main des Miniftres, 
qui feroient les maiftres de la plufpart des Officiers, & de 
leurs confciences ;: Neantimoinsilaima mieux encore fe laif= 


{er tromper cettefois pour auoir plus de liberté de foulager 


le peuple dans la fuite de fes deliberations, lefquelles il con- 


æinuoit toufours fur les propofitions faites dans fa Chambre 
… defain@ Lois par coutes les Compagnies Souucraines. 


Maisencore que les Arrefts que le Parlement rendoit ne 
fuflent que de fimples executions des Ordonnances de Blois, 


 d'Orleans & des Loix fondamentales de l’Fftar, que la vio- 
lence des temps auoit comme eftouffées, les Miniftres s’op= 


poferent incontinenr à vne fi belle Police, & àla reformation 
fi neceflaire dansle Royaume. | 


Pour cet effet l’on fait vne Declaration, que le Roy porte 


Juy mefme au Parlement le dernier Juillet, dans laquelle il 
n'yauoit point d'article quine fitconnoiftre l’efpric de eeux 


qui l'auoientcompofce. Car ce n’eftoit qu'vne illufñon, vne 


fourbe , & vne trompetie continuelle. 


“ef 


Ilyauoitvnarticleentre-autres quieftouffoitlaliberté pu- 


blique , & le fecours ordinaire des peuples, parce qu'il eftoit 
deffendu de faire plus aucunes aflemblées des Compagnies 


que parlauthoricé du Roy, c’eft à dire par la permiflion des 


Miniftres,qui ne craignentrien tant que l’vnion dé la fuftice, 
quia le droit d'examiner leursaëtions & de lespunir. 
Le Parlement voulant donc pouruoir à ce defordre, & faire 


voit que le remede dont les Minifttesauoiencait tant de pa- 
rade, eftoitbeaucouppire que le mal, I continua de s’affem- 
blerpour reuoir la Declaration dans la liberté des fuffrages, 


&zpour l'expliquer. 


Comme les Miniftres voyent que leurs fourbes font décou- 


} 12 | | 
uettes, & quece qu'ils auoient voulu faire pañfer pour la def 
charge & le foulagement du peuple eftoit vn nouueau crime, 
Ils prennent la refolution de maintenir encore leur tyrannie 
par la force & la violence, & d’enleuer du Parlement ceux 
qui leur faifoient ombrage , & quien conferuoient la dignité. 

- Ayant gaigné heureufement vne bataille , qu'ils auoienc 
deffein de perdre , pour rejeter furles Affemblées du Parle- 
mentlacaufe dela deffaire, ils ne laiffent pas de s'imaginer 
par apres qu'ils fe pourroncaufli bien feruir dela Vi&oire, & 
que dansleur fuccésiln’y aura rien qu'ils ne puiffent entre- 
prendre fur la feureté publique. Tellement qu'à lifluë d'vn 
Te Deum glorieux, & pendant lesacclamations des peuples, 
l’on arrefte prifonnier Monfieur de Brouflel , Monfeur de 
Blafmenie Prefident aux Enqueftes, lon enuoye des lettres 
de Cachetà Monfieur Laifné , à Monficur Loyfel, à Mon- 
fieur Benoife ,& à plufieursautres Confcillers. L'on vaenco- 
re à mainarmée au looisde Monfieur Charton Prefident des 

-_Requeftes du Palais pour fe fair de fa perfonse, iky a en- 
core beaucoup d’autres que l'on prepare pour vn fanglant fa- 

crifice, & pour immoler à la paflion & à la vengeance du Car- 
dinal Mazarin & de fes complices , qui comme ces oyfcaux 
de proye:, où cesbeftés de carnage, ne ferepaifloient que de 
fans, & encore du plus innocent & du plus pur. | 

Les Habitans de Paris ayant donc confideré cette a&ion 
auec horreur, & que l'oppreffion du Parlement eftoitvneaf- 
feurance infaillible de leur ruine , & de tous les fubiets da 

Roy; Hs prennent les armes pour redemander leurs Peres & 
leurs vericables Protccteurs, parce qu’ils fçauoient bien que 
Ja porte dela Luftice eftoir fermée il'y auoit long-temps, & 
qu'il n'yauoir que la force & l’efpouuante qui peuft obliger 
les Miniftres de les rendre , & ernpefcher les confpirarions 
qu'ils auoient faices fur desceftes fi Iluftres & fi precieufes. à: 
PEftar. | | xs US 

Le Parlement neantmoins fe contente de-laliberté de fes 
prifonniers, & desrelegués dansles Prouinces,quoyque dans 
céteftar ilpeuft perdre facilement fesennemis, quieftoienrà 
la mercy de deux çent mil hommes fous les armes , & qui 
eftoient maiftres de leur vie & de leur falue LL EU 


$ 


 … ce, & quin’auoitpüeftre confeillée que parle Cardinal Ma 
 Zarin,quine cherchoit que les moyens de mettre le troublé! 
dans l’Eftat pour obliger le Roy d’'Efpagne , dont ileft pen. 

_ fionnaire&originairement fubicét, mit quelque confterna- 
* tiondanslesefprirs; Mais ce quiacheua de faire croire qu'il y 


ee, . 
La Reyne mefme qui auoit veu le peril deuant les yeux, 
aufli bien que le Cardinal Mazarin, qui fut preft crois ou 
quatre fois de fe retirer, fe fenrictellement obligee dela fide- 
lité du Parlement , qui par l'authorite feule de fon Arreft 
auoit fait baifler les armes, qu’elle en tefmoigna publique- 
ment {à oratitude , ayant mefme enuoyé querir le Preuoft 
des Marchands & Îles Efcheuins, pour l'aflurer que la pru- 
dence & la bonté des Parifiens dans cette rencontre ne s’ef- 
faceroient iamais de fon efprit & de fa memoire, & qu’elle 
s'enrefouuiendroit eternellement. Qu'elle fçauoit bien qu’il 
yauoit de mauuais François, qui vouloiert perfuader qu’elle 
auoit deffein d'emmener le Roy hors de Paris, & de fe reflen- 
cir des Habitans & du Parlement toutenfemble, mais qu’el- 
le leur proteftoit au contraire, que fon cœur &fon affeétion 
eftoient entierement pour eux , & qu'elle trouuoit la per- 
fonne du Roy en fi grande feurete dans Paris, que s’il y arri- 
uoit quelque defordre dans fon abfence , elle ne croiroit pas 
le pouuoir mieux arrefter que par faprefence ,& par l'amour 
que le peuple auoit pour luy. Que c’eftoit donc vn fauxbruie 
& de malheureux foupçcons des ennemis del’Eftat, & de fa 
felicite, afin de cauferquelque defordre, & d’arrefter le cours 
de nos victoires , qui feroienc bien-toft cimentées par vne 
Paix generale & vniuerfelle , qu'on preparoirauec foin pour 


‘à gloire du Royaume, & la orandeur de nos Alliés. 


. Toutes ces paroles prononcées par la bouche d’vne Reyne, 


qui eftoit particulierement obligée au Parlement, deuoient 


feruir de puiffans oftages de la bonne volonté & de la bien- 
vueillance de certe Princefle. Mais quelques iours apres l’on: 
fut bien eftonné d'apprendre,que le Royeftoit forty de grand 
matin de Paris, fans tambour & fans trompette ; comme vn 


| larcin que l’on faifoitau peuple ,à qui l'on déroboit fon Mai- 
fire & fon Souuerain. + | 


- Cette fortie honteufe fans la marque de la Majefté du Prin- 


\ 
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auoit de l'entreprife, &-quelqueproicéttres-mauuais, fur lors 
qu'on apprit qu'on faifoitaduancer l'Armée, laquelle au lieu 
de fuiure Le gain dela Viétoire, commeil luyeftoit facile, fuc 
incontinent deftinée pour le pillage de Paris, & pouraffeurer 
la perte du Parlement , parce qu'il-faifoit luftice , & qu'il de- 
mandoit l’execution desbonnes Loix. : | 

Cét aduisayantcaufé du murmure parmilepeuple, le Par- 
Jement deputa vers la Reyne,qui eftoic encore à Ruel, pour 
la fupplier dereuenir à Paris, & d'y r’amenerle Roy,pourar- 


fterles defordres &leuerlesfoupçons. 


Au lieu de receuoir cecomplimenr auec la douceur dont 
on a toufiours traite la premiere Compagnie du Royaume, 
cene font qu’iniures & de mauuaifes paroles, l’on afflemble 
tousles Princes & tousles grands dela Gour, afin que l'af- 
front & le mépris paroiffent dauantage. 

Le Parlementvoyantlafuite des violences, & que le Car- 
dinal,auquel il auoit fauué la vie,lors que Monfieur de Brouf. 
fel & les autres prifonniersfurentrendus, auoitbien-coft per- 
du la memoire du bien-faiét, Ils prennent la refolution de 
coupper la racine & d’aller a la caufe du mal. 4 

Auffi-toft le Duc d’'Orleans & le Princede Condé, quele 
Cardinal auoit defa charmez , fe rendent publiquement fes 
Proteéteurs. Ilsefcriuent au Parlement, &le prient de fur- 
ceoir leur deliberation ,iufques à ce qu'ils euflent conferé 
enfemble par Deputés à fainét Germain ,où la Reyne cftoic 
allée deRuel. This CAT 

Bien que le Parlement fut aduerty que ces conferences 
n'eftoient que des amufemens , afin de faire aduancer des 
trouppes, & d’execucer plus facilementle pernicieux deffein 
que les Miniftres rouloient dans leur tefte il y auoic defa 
quelque temps , neantmoins ils ne refufent aucune ouuer-. | 
ture d'accommodement encore que la conference fe deut: 
fairecdans vu lieu, où ils pouuoienc eftre facrifiez à la ven- 


geance .& à la fureur de leurs ennemis. On les entretient: 
prés de fix fepmaines fans rien conclure, afin que lepeuple. 


dans fonimpatience ordinaire tournaft fes armes contre luy. 
mefme, & contre fa propreliberté. | 


Mais comme l'on vit que la fourbe eftoit defcouuerte, 8! 


* 
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qu'on n'eftoit plusen eftarde lafaire reüffir, lé temet dans 
vneautre occafion l cxecution d'vne entreprife fi pernicieufe 
à l’'Eftat & à la Republique. L'on confentque lon fafle vne 
Declaration des propofitions faites dans la Chambre deSaint 
Louys par toutes les C ompagnies Souueraines. Elle cf dref- 
{ee parle Parlement, & portée à Saint Germain, où elle fut 
trouuée fi jufte dans tous fes articles, qu'il n’y fue pas change 
vnefyilabe par Mônfieurle Chancelier, quila renuoya le len- 
demain tout de mefimequ’elleauoit efté concertée. 
Cette Declaration ayant ainfi defarmétoute la France par 
Ja conduite & la prudence du Parlement, Le Royaucc toute 
fa Cour fe rendit incontinent apres dans Paris Où il reçeut 
tous les tefmoignages poflibles de l'affection &c de l'amour 
de fon Peuple, qui auec desacclamations publiques, fit pa- 
roiftre fa joye qu’il auoit , de ce qu on luy auoit rendu fon 
Prince & fon Souuerain. 

Maisles Miniftres qui iconferuoient dans le cœur vne ven- 
geance & vne trahifonfecretre fe preparentà changer cette 
joye encriftefle, & ce glorieux criomphe dans vn carnage ef. 
pouuentable, & dansvn bouleuerfement d’Eftat. | 

Comme ils n'ontpoint de pretexrelegcitimeils en inuen- 

tentmalicieufement, ils publient par toutque la Declaration 
auoit efté vne Joy du temps, & vnouurage de la force & de 
Ja violence qu'onauoit exercée furl’efpric dela Reyne, ils y 
contreuiennent ouuertement ayant ordonné qu'il feroitle- 
ué de nouueau feize ou dix- (ep cens mil liures dans les Ge- 
neralitez du Royaume, oùils enuoyentles rooïles & les de- 
partements. 
L'onnelaiffe pas auf de faire des ;coniniions extraordi- 
É naires, de troubler l’ordre de la luftice, bref de reduire les 
 chofes däsie malheureux & déplorable eftat, où elles eftoient 
auparauant,que le Parlement eutreftably par fes foins la Po- 
lice dansle Royaume. 
+ Leseris&les plaintes des fujers qui reclamoient P Leds. 
£é des Loix contre vne fiinfigne perfdie,obliserentle Parle- 
mentde s’aflembler, pour aduiferà ce mutmure & à tous ces 
defordres” Maisles Miniftres pour retarder encore l’execu- 


Sa * tion. a dece bon deflein,porterent Monfieurle Ducd’ Orleans, 
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8&c Monfieur lé Prince de venir prendre leurs places; lefquels 
dés l'entrée protefterent àla Compagnie, enfoy de Princes, 


-que la Reyne n'auoit d'autre deffein, que d'executer la De- 


claration, &qu'ils eftoient venus fçauoir les contrauentions 
qu’on yauoit faites. | 
LA e J 
 Quelques-vns de Meffieurs ayans témoigne dans leursad- 


uisles iuftes deffiances &les foupçons que la Compagnie, & 


tout le Peuple de Paris auoient ; des Miniftres & de leurs 
reflentimens-; que ce qui augmentoit mefme cette crainte, 
cftoitle nombre des trouppes qui paroifloient auxenuitons 
de la Ville , & qui s’aduançoientde tous coftés, Le Prince de 
Condé par vneentreprife toute ouuerte vfa de mauuaifespar- 
roles, en menaçant quelques-vns de la Compagnie, & leur 
oftant la liberte des fuffrages... : > 
Toute la France trouuera fans doute eftrange, & tousnos 
voifins , le procede de ces deux Princes dans certe occafon. 
Car deuxoutrois joursapresles proteftations qu'ils auoient 
fairesen plein Parlemene, de faire executer ponétuellement 


Ja Declaration, l’on en porte vne autre à la Chambre des 


Comptes qui eftoit le plus malheureux ouurage quife pou- 
ucit jamais imaginer. Car au lieu que dans la violence du 
temps & dans le brigandage des Finances, auquel on auoit 


pourueu par la derniere Declaration tes intercfts des prefts 
que l’on faifoit au Roy, &lesremifes fuffenc des crimescou- 
uerts,& que l’on ne pouuoit voir à ka Chambre des Comptes, 
tout cela eftant employe danslescomptans, l’on vouloit que 
les Compagnies Souueraines. auchorifaflent elles-mefmes 
publiquement cette volerie , que l’on auoit deffein de conti: 
nuer, & pour la rendre encore plus celebre, l’on permettoit 


indifferemment à toutes fortes de perfonnes de s'engager … 


dans ces prefts, c’eft à dire dans cette vfure infame, dans ce 


peculat honteux ,fans pouuoir eftre recherchez, fans déro= 
ger à Nobleffe, & fans contreueniraux Ordonnances. à 
Monfieur l’Archeuefque de Paris & la Sorbonne trouues 


rentcette Declaration fi contraire aux bonnesmæurs &àla | 


puretc de la Religion &du Chriftianifme, qu'ilstefmoigne- 
rent publiquement qu'ils ne fouffriroient point du tout cet 
te corruption dans les confciences, laquelle ne mañqueroit 


pas 


\ 
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17 
pas de deuenir generale, la Loy du Prince-en ecla ne deuant 
point eftre différente de celle des particuliers , principale- 


ment le Roy ayant vous les reuenus , &toutes les nn 


geffaires pour la manutention de PEftat. 
: A l’éfoard. du Parlemenc, il fe remua parcillément d vne 


contrauention f manifefte à la derniere Declaration, qui 
alloit acheuerda ruine de l’'Eftar, & abforber touslesreue- 


nus du Prince. Ana | | 
Les Miniftres voyant donc que fi l’onentretenoit la Police 
du Royaume & les Loix dansleur vigueur, qu'ilsne feroient 
plus les Souuerains, & qu'il y auoit à craindre que ces mef- 
mes Loix qu’ils auoient tant de fois violées , ne deman- 
daflent luftice de tousles crimesqu'ils auoient commis con- 
te lerepos & la fclicité des Peuples, ils prennent encore la 
refolution de perdre l'Eftar, ou de perdre ceux quilesauoienñt 
ain rappellées, & qui les vouloient faire triompher detant 
de parricides & d'attentats qu’ils auoient faits a la feureré 
publique , &c à la Majefté du Souuerain. 
- Hsgaignent incontinent le Prince de Condé , lequel s’en: 
gage facilement dans vn fi malheureux party, fé prétexte 
de “recompentes i imaginaires, & de luy donner des Places 
Frontieres : fçauoir Stenay, lamets & Clermont endroitde 
Souueraineté , par le moyen defquelles ce ieune Prince pre- 
tendoit fe donner de la reputation, & entretenir fon ambi- 
tionnacurelle, 

Ce n’eftoit pas aflez, il falloitauñli faire tremper danscét 
horrible attentatle Ducd’Orleans. Sarefiftance fut grande 
par la bonté & ja douceur de fesmœæurs, mais fon efprit eftant 
+ afliegé depuis plufieurs années de l’Abbé de la Riuiere, qui 
- lacrahy cant de fois, & dontles mœurs font aufficorrompuës 
. &auñfi bafles que la naiffance , le charme fe refpandit enco- 
rcfurcette premiere perfonne du Royaume, qui confentit à 
| cepernicieux complot. 


per fi perillieufe & ficriminelle. Auffi-toft larefolution pri- 


.…. Le Cardinal Mazarin & fes complicesne donnerent pas le 
d | cm à ce Prince de faire feulement reflexion fur vne entre- 


Re es 


1 
matin, où il eftoic detenu maladeïlyÿ auoir def-ja quelques 
JOUtS. 

… L'onfait fortir Le Roy de Paris vne ‘heure apres, fans ram- 

E . bour & fans trompette, l’onenuoye cheztous lesi Princes & 

Mi toutes les Princefles pour fe rendre à Saint} Germain, leur 

faifant croire qu’il n’yauoit point de feureté pour eux dans 

"Paris. e | 

Toute la Courayant fuiui, non pas comme complice de cet 

cnleuement, caril y auoit peu de perfonnes qui en euflent le 
fecret,mais pluftoft pour fçauoir quelle en feroit la fuire ; Les 

Habitans de Paris furent fort furpris d'apprendre, qu’on leur 
auoit dérobe leur Maiftre &leurRoy. | 

Ils font reflexion fur le defein qu’auoient fait paroiftre les 
Miniftres il yauoit deux outrois mois, de perdrela Ville, 8 
del’aflieger pour fe vanger de ce qu'on les auoit obligez de 
rendre d’Illuftres prifonniers , qui auoient deffendu la caufe 
publique , & maintenu l’authorite Royale. 

Ils fçauent aufli qu'il y a grand nombre de troupes qui 
cftoient proches de Paris & furlesaduenuëés, qui en mena- 
çoient les paflages, & qui en empefchoient le commerce. 
Auffi-toft l’efpouuentelesprend ,ils courent aux armes, & 
fe fafiflent des portes. La Maifon de Ville s'aflemble pour 
poutuoir à cét cfpouuentable defordre. Elle n’eft pas fi- 
toftaflemblée qu’on luy apporte trois lettres, l'vne du Roy, 
& les deux autres du Duc d’Orleans & du Prince de Conde. 
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fement , quis’eftoitaufliaffemblé pouf pourtoir à la feureté 


& à la fubfiftance de Paris. | 


 Dansce iufte refflentiment le Parlement pouuoit vfer dés 

lors, & auec orande raifon, de fonauchorité legitime, mais 

il fe contenta ce premicriour de pouruoir à la feurete du de- 
dans de la Ville, & à fa fubfftance, afin qu’en temperifant 

les Miniftres fientreflexion fur leurs crimes, & que le Duc. 
d'Orleans & le Prince de Condé fongeaffeant auflià ne plus 
authorifer vne entteprife & vn attentat fi horrible contre 

l'Eftac, & contre la feureté publique. 

Mais la prudence & la fage conduite dela Cour ne feruie 
qu'à enfler l’orgueil des Miniitres, ilsenuoyent dés le lende- 
main des Lecters parentes, lefquellesne furent point ouuer- 
ces, n'ayant pas efté prefentées dans les formes ordinaires. 
Mais l'on apprit par lalettre efcrite au Procureur General, & 
au Preuoft des Marchands & Efcheuins, que c'eftoit pour 
transferer le Parlement à Montargis, qui eft vne petite mef- 
chance ville, où les Miniftres eftantles Maiftres ilspreten- 
doient exercer en toute liberté leurs cruautez & leurs tyran- 


 nies, & facisfaireà leur fureur. 


20 dansvnf malheureux deffein. 
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»  … nüudésincclligences fecrettes auec les ennemis de l'Eftar, 


RE 


Le Parlement qui deuoic eftre fenfiblement outré detane 
de confpirations que l’on faifoit pour fa ruïne , à caufe qu'il 
auoit voulu arrefter le cours de l'oppreflion publique, &re- 
ftablir vn bon ordre dans l'Eftat, ne parut point encorétou- 
ché detantd’injures & de calomnies, il efperoicquelalufti- 
ce de fon procedé eftanc conneué à toutle monde, defilleroit 
les yeux dela Reyne, & que le charme ne dureroit pas ES 


toufiours furles deux Princes qui s’efloientengagez auccelle 


# 


» L’ontrouue encore vneinüention dereconcilier les cfprits, 
& d'accommoder les affaires, en ordonnantque les Gens du 


PuRoy fe cranfporteroient à S Germain, pourafleurer le Roy & 
JaRcyneRegcnteen France, du feruice & de la fidélité de la 


ompasnie bien eftonnée de ce qu’elle auoit eu des fenti- 


2 


…_ mens contraires, & lafüupplier pareillement de nommer ceux 


quiauoient atcenté à la facrée Perfonne du Roy , & entre- 
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pour leur procez eftre fait & parfait, & pour en: Éd vnè 
me. juftice publique & exemplaire. $ 
- | Les Gens du Roy eftant allez à fainét Germain, ke trouuc- 
rent à l'entréc du Bourgfur vneeminence quien eft proche, 
le fieur Sanguin Maiftre d'Hoftel , quileur dir qu'illesatten- 
| doitil yauoit long- temps,pour les empefcher de la part dela 
# Reyne d'aller plus auant, & qu’on nie leur pouuoit donner 

ce d’audiance iufquesà ce quele Parlemenceut obey. 

Les Gens du Roy ayant demaridé de parler à Monfeur 
le Chancelier 'onlesfit attendre long-temps {ur cettemon- 
tagne, dans l'injure du temps &au milieu delanuiét, &apres 
cela, pour toute refponce , Monfieur le Chancelier leur fit 
dire, qu'il auoit ordre tres-exprés de ne les point efcouter, 

| bien que les Gens du Roy l'euffent fait affurer qu’ils auoient 

se. de bonnes paroles, & qui pourroient fans doute arrefter les 
malheurs qui fe formoient dans l’Eftar. 

Enfin ayant obtenu auec peine d’entrer dans le Bourg 
pour fe repofer le refte de la nuit, ils ne furent pas fi-toft 
defcendus du caroffe, qu’il vient vn nouuelordre, & vn com- 
mandement exprés de fe retirer tout prefentement fans con- 
duite au milieu des tenebres, & à la mercy des Gens de guer- 
re, la plus part Allemands & fans mifericorde,qui courroient 
defia par la campagne , & qui exerçoient des actes ho: 
fülité. | À | 

: Les Gens du Roy ayant fait leur rapport g vo fmauuais 
traitement, & qui n'auoit point d’ exemple, le Parlement 
aduerti d’ailleurs que la Ville eftoit blocquee,& tous les paf- 

Lee fermés , qu’on auoit auf fait publier vn Arreft du 
Confeil d’ cnhant au marche de Poifly,& dans tousles Bourgs”.. . 
_& Villages circonuoifins, parlequelil eftoit deffendu àpeine 
| dela vie à toutes fortes de perfonnes d'amener aucunes den=" 
rées à Paris, & d'y faire aucun trafic, alors le Parlement vit. 
bien qu’on les vouloit facrifier auec tous les Habitans dePa4= 
fis à la tyrannie , & ala vengeance d’vn Miniftre Eftranger, Ni 

Le Parlement creut donc qu'il feroit luy-mefmecomplice 
de la perte & delaruine de l’Eftat, s’'ilpardonnoit dauantage 2 
à {es ennemis, & sil attendoit encore leur CpenriFe Le 5 


21 
ment qu'il re vh Atreft par lequel le Cardinal Mazarin 
et declarc Percurbateur du repos public, ennemy du Roy 
& del'Eftac, enjoint à luy de vuider de la Cour dansle jour, 
_&du Royaume dans huiétaine , autrement enjoint aux Sub: 
jets de courre-fus, 8 deffenfes à routes perfonnes dele rece- 
uoir à peine de la vie , & qu’aufli il feroit leuc des trouppes en 
nombre fufifant pour la feureté de la Ville, & pour faciliter 
- les paflages & lecommerce. : 
_ Le Parlement & tous ceux quife font joints auecluy dus 
cette rencontre, n’eftiment pas qu’il yait debôns François qui 
puiffent condamner vne deffenfe fi legitime, & fineceflaire. 
Car faifant reflexion fur tout ce qui s’eft paité pendant la 
 Regence,iln’yaperfonne qui ne voyé bien clairement que 
: le Cardinal Mazarin & fes complices,n'ont trauaillé iufques 


à prefent qu'à perdre le Roy &.fon Royaume. Il nya per- 


fonné qui ne connoifle que le Roy d’ Efpagne & tous les au- 


tres ennemis de l'Eftat ont prefide à fes confeils & à toutes 


fes entreprifes. 
Il s’'eftrendu maiftre abfolu del Pefprit dela Reyne par des 
artifices & des crimes puniflables, il a corrompu celuy des 


Princes qui font lesplus proches de la Couronne, & qui la 
deuoient maintenir. Tellemenc qu iln'yaque le Parlement. 
auiourd’huy qui puifle s 'oppofer à à de fi horribles attentats, : 


_c’eft luy qui pendant la minorité eftle veritable Tureur des. 


+ Roys,&le facre Dcpofñtaie dela Couronne, ilen eft re£ ‘ 
ponfable au Roy & au public. Ses armes n’ont donc poing 
d'autre deuife , ny d'autre mouuement quelefalucdu Prince, 


2 


il n’a leué l enfeigne que pour l'ofter des mains des kftrares pr 


: {es plus grands ennemis, qui l'ont dérobé à fon peuple 3 
. & à fon Eftar. Fi 
+ +. . La fecondetaifondefa deffenfe a et de conferuer Paris, 
… l'ornement dela France, la merueille du monde, ladmiré= 
tion des Eftrangers, la force du Roy & defon Empire ,qu'on 
a _auoit refolu de mettre en cendres , & de perdre entie- 
Rte remenc. Te je 
0 -linyauoit perfonne au quine deuftcetre Hotaftiônà à SA 
rs femme ap fes enfans, à fes biens & à fa Fortune & parçant 
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rous les motifs de certe deffenfe cftans fônez/fui 16 s premiers 


principes dela nature, quinous obligent à la conferuation de 
nous mefme, Ic Parlementne Mouse point que {fon ation ne 


| reçoiuenon feülement de l'approbation par [out mais enco- 


se de l'honneur & dela gloire. | 
Ecdefait {one genereux deflein n’a pas ee coft paru, que les 


La Pabceslés plus affedtionnez àl'Eftat,& nombre de Scigneurs 
des plus qualiñez du RS A fe font vnis à vn fi. jufte 
party. 


Monfieur le Prince de Cod a voulu fignalerles premie- 


res années de {à vie pour le falur de fon Païs & defa Patrie, 


qui fuy.eft incomparablement plus chere que l’incereft d’vn 
frerc;quiseftlaifle furprendre parlesarrifices d'un pernicieux 
Miniftre, qui l'a obligé d’armer contre fa ie grandeur 


x! Es defareputation. 


Monfieur le Ducde Longueuille. qui Hofvrides de fige. 
Prince de l'Europe:, & qui.a toufours eu part à toutes les 
belles actions quife font faites pendancfa vie, acreu qu'il ne 
pourroit plusrien defirer pour fa gloire, s’il pouvoir rendre 
cefcruiceàPEftat, BÉbuctibu rats fes ttes & de fon credit 


pour en chafler Les monftres , & vous les Geans qui fe font 
- aflis fur le Trofne des Dieux , &c emparés de lauthorité 


Royale. - :ÿx 
. Monfieut le Duc fe Rene s’y eft juif engagé , non pas 


ë par teflentiment; puifque fa paix eftoic faites mais pluftoft 


par fon courage, &par fa propre gencroliré. | 
Monfieur le Duc d Elbeuf auroit penfé degenerer de fes 


“x anceftres, & de fes Iluftres Predecelfeurs, : x qui les Peuples 
Wg-doiucne leur Religion & leur, falur , s'ilne leur auoit pas 
donné cfa prorcétion dans vne occäfion f : MPOrtante.. = à 
” + Monfeur de Boüillon;Illuftre par tant d'actions memora-. De 
‘bles ,& de vittoires fignalées. Monfieurle Marefchal de R “Pue 


Mothe quia porté la réputation de FEftat & de fon courage 
iufquesau centre del Efpagne , où ila gaigné vnze batailles, 


& fait fencir la pefanteur de fon bras. Monfieur de va : | 
Monfieur le Prince , de Marflläc, Monficur de Narmon- ie 
tier, & tant d'autres Seigneurs confiderables PE leur nat il ‘rs 
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fance, Par leurs Ekatges, par! futé emplois, & par leur pro: 
pre vertu,fe fontaufi rangez dece party pour y defendre la 
caufé commune, & la liberté deleur païs, ils ont procefté de 
perir ou de rompre les chaifnes quela violence du iminifteré : 
auoit dGnées au peuple,comme àdes forçats & à desefclaues. 

Monfcurle Coadjuteur de Paris, l'Vniterfité & les prin- 
Cipaux Prelats du Royaume, ont aufli condamné publique- 
ment la cyrannic du Cardinal Mazarin, & confirmé tousles - 
Princes dansle bon deffein qu'ils auoient d’en virer la ven- 

geance publique. Tellement quel'on peut diré que les trois 
ÆEftars fonc vnis au Parlenientpour maintenir lauthorité du 
_ Roy, &chaifer ceux qui s’en fonciniuftementemparez. 

Lc Parlement eftmmefme bien afleuré, , que la plufpart de 
ceux qui font.demeurez en Cour n'yont efté iufques à pre- 
fent, que Ke dés raifons de bien: feance, ouretenus par for- 

ce & qu'ils voudroient auoir pare à la gloire d'vne fibelle 
action, pluftoft que derrauailleràla deftruire, © 

Monfieurle Ducd'Orleans mefme n'ÿeft plus engagé d'in 
clination, il n’y demeure parte qu'il n'en peut pas forcir.Ma- 
dame la Ducheffe fa femme, s Mademoifelle fa fille & rous 
ceux de fa Maifon font cous les iours desimprecätions con 
tre ceux qui luy ont donné de fi pernicieux.confcils, & qui - 

fonc les aucheurs d’vne fi Ars êc il nn cntre- 


tife. | - | Hs 


C’eft "5 la cute ae ar puis que c G cf la eau phbtisi 
que. Car de l’autre cofté l'on n y voit point d'autre raifon 
. que la deffenfe d'vn tyran, quia diffipé routes les Finances 
_duRoy, ou qui les a tranfportées en des Prouinces Eftran- 
geres, s eftanc trouucéfurle Regiftre des DE nu quiont: 


negoric {es affaires, plus de cent foixante & dix-huir millions 


+de liurés, qui ontefté enuoyées de fon ordre & fous fonnom 
Fa -enlralie. Qui abien eul'infolence d’ emprifonner vn Prince: 
dés le commencement de fon credit & de fon regne, pour. 
y propofer, & le faire: confentir s’il pouuoit, à va mariage: 
» honteux &infame d’ynedefes niepces; alle de Bourge ois de 
ve Rome, &de fimbles artifans., qui mefme à tant defois 
Le. Le) E 1 F vie de Monleur Je Prince, quieftau. 
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iourd’hüy fon feulProteéteur , &quiafait tout ée qu AE | 
pour le faire perir enluy manquant de parole, d'hommes, 
d’ argent, & des autres chofes neceflaires pour fa deffenfe, 
lors qu’il commandoit les Armées, & quipeuteftre crauail- 
leroit vn iour à fa deffaite, comme font tous les Tyrans, fi la - 
France eftoit encore fi malheureufe de le voir dans fon: pre-. 
mier credit, & fur le Trofne du Prince. Tellement que le 
Parlement ne peut pas s'imaginer qu'il yayt de bons Fran- 
çois, quiconfiderant la fuftice de fa deffenfe, & de fes plain 
tes, nc feioigne auec luy pour deftruire l Ennemy commun. 
Car c’eft dans l’vnion de toutes les forces du Royaume, que 
l’on peut fauuer l'Eftar & le garentir de fa rotalle ruine, 
parce qu'eftant diuifées , ce feroit vn combat perpetuel fans 
vitoire , qui deftruiroir à ja fin la Monarchie parfes propres 
forces & par cecre refiftance reciproque. | 

‘Il n’y peut auoir de fcrupule à s'engager dans cette occa: 
fion glorieufe, fur l'alliance qui fe rencontre dans les Chefs 
qui commandent les deux Partis, parce qu'outre les mau- 
uais traiétemens qu'à reçeus Monfieurle Prince de Conty 
de la Cour, & de Monfieurte Prince fon frere, il n’eft pas 


fans exemple de voir vnfrere contre vn frere quand ils agift 


de lintereft public, & du falut dela Patrie, puifque dans les 
interefts particuliers nous les voyons mefine tous les jours 
diuifés , infques à ne pardonner pasà leur vie, & De pro- 


pre réputation. 


-Flauius du temps de Tybere, ayant choifi le party des 
Romains pour trauailler à la deffaitte & àla ruine de l'Alle 
magne fous laconduire de Germanicus, Arminius fon frere 
s’en rendit le Libcrateur. Tacite rapporte mefme les repro 
ches qu'il luy fit dans vne entreueuëé auparauanc le combat, 

& comme il luy reprefenta le deuoir enuers fa Patrie, fes 
priuileges &c fon ancienne liberté qu'il deuoit maintenir, … + 
pluftoit que d’encourir l'infamie d’auoir mefprifé les. lar= 


mes d’vne Mere ; violé fa foy, abandonné fes Dieux, os - 


& afferuy fon païs. Les Hiftoires anciennes , & celles de 
nos iours font auf remplies de femblables rencontres, ” 


- d'honneur & de generofité , 8 ainfi ce feroic cltre maus é # 
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uais François, que de ‘rechercher ce pretexte pour ne pas 
prefter fon fecours à la caufecommuné , & à vne deffenfe fi 
neceflaite. ‘ Se 7 Qi | or : 

. Pourle Parlement ,ce n’eft pas d’aujourd’huy qu'ila main- 
tenu le feruice du Prince, &lagrandeur-deFEftac , l’on fçait 
combien de foisila fouftenu la Couronne charicelante, fans 
entirer d'autreauantage que la gloire de l’auoir fait. Et que 
dans cette occafon mefime il n'ya eu que le feul intereftpu- 
blic qui l'a engagé, car c’eft pour auoir demande l'execution 
. dés Ordonnances, qui eft vn crime bien nouueau.Téllement 

ue foirque l’on cônfidere la caufe de‘la deffenfe , & ceux 
‘qui lon: f forcement embraffée , lon né trouue que de la 
jufticepar tout, &'vne authorité légitime ; au lieu quele par= 
tyccohtrairéeft la proteétion des tyrans, qui ont pille tout le 

Royaume, & défértélés Prouinces., comme s'ils euflent efté 

en pays ennemy. Quipour fatisfaire à leurambitiom,&ene 
trecenir Icurs malheureux credit , ont rompu tantde fois la 

Paix que Monfeur le Duc de Longueuille auoit arreftée 
pour la grandeur de l'Eftac , & la reputation denos Alliez, } 
qui par les ordres fecrets qu'ils ont enuoyez au fieur Ser- 
uien, coplice de leurs lafchetés, & de leursinfamies,ont joüé : 
jufques à prefent tous les Princes de l’Europe, &renduleurs 
bons deffeins inutiles, qui ont fait perir deux arméesen Ca- 
talogne qui auoient fait trembler le Roi d'Efpagne au mi- 
lieu defon Efcurial ,'pour conuertir à leur profit particulier. 
ce qui eftoit deftiné pour leur fubfftance, & pou r leur entre- 
tenement.Quien l’année fix cens quarante fix,au lieu de faire 
vne armée pour oppofer à la puiffance des ennem’s,confume- 
rent tous leurs foins & toute leur politique à fafre joüer des 
machines, & les intermedes d'Orphéeauec vne defpenfein- 
” croyable , le Cardinal Mazarin ne pouuiant oublier fon pre- 
… mier mefticr. Qui au lieu de fuiure nos glorieux progrés fur 

les Frontieres du Royaume , & reprendre l’antien Patri- 


. moine des François, ont entrepris des guerres en Italie con-- 


… ærele Pape & fes Alliés, pour décrier nos armes dans toute 


Ed Europe, & pour forcer {a Saincteté de donner le Chapeau 


_ Ava malheureux Lacobin, frere du Cardinal Mazarin, qui 
NON es 115 NT G  : 
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n'auoic fuMlance ny merite. Qui voyans enfin que la bonne 
fortune de la France l’emporcoit toufours fur leurs perni- 
cieux confeils , ont recherché toutes fortes de moyens & 
d'artifices pour l’armer contre elle-mefme, & pour la dé- 
truire par fes propres forces. | 

Toutesces entreprifes & tous ces attentats puniffables de 
tous les fupplices qu'on fçauroit ianaisinuenter, eftant donc 
vifiblement cogneus à toute l'Europe. 

Le Parlement s’affeure apres cela qu’il n’y aura point de 
François qui veille faire la guerre à fa Patrie, à foy-mef- 
me, &afapropre liberté , proteftanc à coute la France de 
n’abandonner point va fi glorieux deffein qu’apres, auoir faie 
la Paix vniuerfelle au dedans & au dehors du Royaume, 
reftablytoutesfortes deperfonnes dansleursbiens, dansleurs 
honneurs & priuileges , & rappéllé toutes Îes anciennes 
Loix delEftat. | Ver 


